
-Commrent, vous vous servez. de nia brosse à dents
011 1 je ne suis pas dégoûté de madaume

VIEI LLEIRIES
5.'t ondoyans chevcux du sillon biondiesant.

Du BELLAY.

iN;(),S I,(ýNS LAHBIN-S

QUESTION IMPORTANTE

Point ne veux ainmer (lue la blonde,
Que la blonds aux yeux de la in,
Aux cheveux dorns comme ép ýs,
,ýu regttrds 1dn'j d'azur (lue Fýonde.

'l'out cst. bîlondl ou bleu par le inonde
lIo'nls, les iâitlne d'été jolin;
1lon'leFj, dans l'automîîne, "s. taillic,
cu feuilleti bs ilantnll.t lit roiile.

Et blond doe avotten le miel
Aussi le toit cet bleu du ciel
Aussi bleue cet la moer profonde..

Point brunette n'aura mes fu
S'ajîcrai-- peu iue clault, qu'on groude-
N'aimerai (tue blo'nde aux y'(iK bleug.

l'Aul. IN1îî.li.)

CAUSERIE PARISIENNE
Lfin r,îîitlCIrýi d1ý liîna aurîls ;&vtit deux Ma'lades..
Vous riez !... P.ermeîttez mîoi de) vous dire que vwus a~vez tort 1.

.1 conitis des iii:tl;t(cs q~ui ont dieux médeciiis... et je vous assure qu'ils
ne- trou velnt pats cîýl:t 1r'îlo..

& ' <' des ' Ialsqune je parle
Mar> pour vri rovenir à ïnon rî'eije vous disais donc qu'il avait

dc11 iinilîse. .. parmi ibeaucouip d'autres... bien entUrîdu..
-elriwnt. ci-s deuîx-là l'iîitére8saient plus que(. tous les autres.

l'uni ave ii une nialadie Ile foie, pare qu'il avait tro> bu de ces boissons

1 'i.if... l'itlýool était case (le tout le ii.
I 2autre axait ceq 'oiit "iistc'îuivenu d'appeler muie bonne lièvretyphoïde...
P'ouir cviix q1ui 'iorrintbowi~ 1îê%vri' typhloide est celle qui ai le plus

de v iru leiiîî.
La ,iianvaipe, dlans cel cast, dcvrait être cille (lui ne fait pas mourir ceux

qi 'n sont atte-ints.
C'i de vrai t t r'! li b onne<, -.-n qlui, le tialad e tré<passa..
-Ali ! - nie dlit mon alîri If iiî<icin - c'est tî-rrîlc- (le penser quie cc

iîll'-uren x est mior't parce. quîil bunvait, ave excès4, <le l'eau... et qlue dlans
ce'tte cau iie trou vait la I icilli' typlîî'uo...

L'sPari er vou lui-io que, p r. -quc ai iii uIt xnýiîiiemrt, moeurû t l'hîonmme à
lat îiwaaîU 'lii foie.

- ()Ii . . . o î-rîieil est 'louloiirux dle songer que cet liontiiin abrégea
ses joura e'n rie miettanrt juiiiis d'vau dlans son vin!..

-L'Et'ritture (lit qjue leý lîreriier lmuioî fut punii pour avoir goûté au
fruit défendu... celui (lui pousiiait sur l'arbre de la science...
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Le mrîat-e dle lit i)ai.No&.-Allez-Y. garçons ; pelleter la neige est une occupation
iîîtéroeanrte, 8aine, excellente pour la santé.

>eii( Loui-i-Bon ; nmais noufs ne pelletons pas pour notre santé, nous," mais
pour cinquante centsl.

LÎÈ SAMEDI

Pâltes enfants d'Adam et d'i"vo, nous continuons àt cueillir sur cet arbe
scientifique des fruits... pénibles.
4, Nous savons deux choses... ai nous buvons de l'eau, nous attrapons la
lièvre typhîoïde...

Si nous buvons .sec... nous attrapons dei; maladies de foie...
Vaut-il donc, dieux iLiiortels !ne boire quo de la tisane deai quatre

Ileuis Il.

Les ailicli ýs de, thélître son bien davgereuses... pour ln postérité.
Unt érudit de Dulîlin vitt d'en découvrir une... dle l'époque, qui prou.

verait que IIantla n'cst pas de Shakespeare.
L'insinuation ne serait pas nouvelle...
Je uii rappell(- avoir lu un ouvrage anglais tendant à démontrer que le

véritible auteur des piiaws de Slîskespeare était le fameux chancelier
Il acon.

l 1les f-tisait jouer sur le noir d'un acteur d'origine française, un certain
1 Jacques-Pierre, dont l'applellation patronymique était orthographiée par
S ses contemporains, Sbaksapere, ou Shakespeare, car on trouve ces deux
-- / nomis dans les anciens manuscrits.

Comme je ne tiens pas à voir mnes Seuvres attribuées plus tard à WIr-
lîert Spencer, je prends d'ores et déjà mea précautions.

J'écris tontes mes chroniques sur papier timbré, par devant maître 1 [un-
eet Fncollèg'ue, tous deux niotaires enCette v'ille.
Er, ce, afin qu'on n'en ignore 1...

Tatd hss nc bsmne 'nvn e ué,qelié
' devait venir de l'utiliser.., pas le bas mnonde, mais la fumée.

Aussi, est-ce Fans le moindre étonnement que j'ai apîpris la découverte
de cé. chimiste, qui, d'après mon savant confrère Einile GautiEr, a trouvé le
moyen de transformer, en bonne vieille eau-de-vie, les fumées opaques,

' ~ sull'ocantos, fuligineuss et nauséabondes qui font de Paris un petit
L)inru 'vtr.ncn. iloaiuj m ad in edr u
Déiru djvie un cnitdilmaduereesegrd ie e ie.u

Paris est l'égal de Londres,

Car ils seraient gens à me tondre 1

<~~" ~Et je dis un petit, tout petit Londri s, avec de moins somptueuses
fumées et de moins superbF8 brouillards.

,ui i \ Mais enfin, des fumées de cheminées d'usines, on n'en a pas qu'env Angleterre... nous en avens notre part aussi, et Four la mienne - de
S part -je rends grâce à l'é~minent chimiste qui va nous en faire du cognac.

Le bienfait de cette invention sera double.., d'abord, l'abondance sur
laquelle je n'insiste pas, et puis... le bon marché.

En eflt, cctte eau de-vie, récoltée dans le ciel de Paria, n'aur% pas eu
de droits d'entrée à acquitter, ces taxes ne frapperont que les fumées (le
province et de la banlieue...


